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SERMON

S V R LA

SECTI0NXLIX.

D V

CATECHISMS

Du Saint Baiéme.

AYans ci-devant traittédes Sacrement

en general, de leur nature, de leur u-

fage & de leur nombre , nous les allons de

sormais considerer chacun en particulier,

(elon l'ordre de notre Catechisme, & nous

parleronspremierement du Saint Bateme, l'en

trée de la maison de Dieu & la premiere

consécration de la discipline de Jesos-

Christ. Vous entendrez dans le Dimanche

suivant quels sont les sitjets capables de le

recevoir,^ quelle est encore la necessite qui

les y oblige. Pour dette heure nous avons à

examiner quel est leJigneâc ce Sacrement



Sermon

& quelle est la chose qu'il signifie, & lafaçon

«lottt il la signifie; quels sont ses effets & quel

le est la maniere dont il les produit. fidélesjl

est question d'une chose tres importante, de

Ja conception de cette divine nature que

vous avez revêtue en Jesus-Christ & de vo

tre naissance en son nouveau monde ; Prêt

tez nous l'oreille & le cœur, pendant que

nous tâcherons de vous expliquer un si haut

mistére,& de vous faire comprendre com

ment le Pere Celeste vous a formez dans

son eau par la vertu de son feu spirituel.

Que le Seigneur Jesus ait institué le S.Ba-

teme pratiquable ici- bas , à jamais en son E-

glife, pour dedier & initier les hommes à fa

religion, & les recevoir en fa milice, & les

marquer pour son falur, c'est une chose que

nul Chrétien ne peut ignorer , & qui

vous a été prouvee ci-devant par les té

moignages de fa nouvelle alliance. Vous sa

vez aulsi qu'il a choisi feau, pour le signe bC

la matiére exterieure de ce Sacrement , la-

quelle est répandue en la forme qu'il a pres

crite, (avoir, au Nom du Pere^du Fiù, & d» S.

BjpmCuv la personne ba'tizée; Dans le choix

de cette matiere , comme en toute autre

chose, le Seigneur a montré abondamment

fa £gesse & sa boncéicar il étoit de sa sagesse

dp
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c!e nous donner des Sacremens tres stmples

& approchans le plus qu'il etoit possible , de

la nature de son alliance spirituelle & cele

ste. Or que pouvoit-il choistr de p;us simple

que de Feaui

De plus, puis que son Eg'ifc devoit être

universelle, répandue* dans tous les climats

du monde, il éioit a propos que ses Sacre-

me/ts sussent composez de quelque chose

qui fut,par maniere de dire, universelle, qui

se trouvât aisément par tout ; Or qu'y a-

t-il de plus universel que cet element fami

lier à tout l'Univers , que le Ciel nous ver

se d'enhaut, que la terre nous pousse d'em-

bas, que la nature fournit par tout aux hom

mes, leur etant si necessaire qu'ils ne

peuvent vivre là où il ne le trouve point?

L'ancien peuple qui étoit & plus charnel

& moins étendu, avoit aussi pour ma

tiere de ses Sacremens des choses , & plus

grossieres &C moins universelles , des a-

gneaux , des bœufs, des chevreaux , une

huile tres artlficieulement composée de

plusieurs drogues tres précieules ; Mais

les Sacremens du nouveau Peuple spiritttci

& universel, one dû être composez de

choses tres-simplesj & qu'il fût aisé de

recouvrer par couc ; cell pourquoi son
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Seigneur a pris / eau, le pat» & le vin p»ur

matiere de ces deux seuls Sacremens qu'il lui

a instituez les plus simples & les plus uni

verselles choses qui soient au monde.

D'où vous voiez combien ceux-là ob

scurcissent la gloire de sa sagesse , qui pour

remédier au scandale que prennenr les hom

mes vains de la simplicite de nos Sacremem,

les étoffent de diverses autres choses non

contenues en leur institution.

J'avoue que l'homme aime naturelle

ment la pompe, & qu'en matiere de Reli

gion il n'a de la veneration que pour ce qui

est sombre, mêle & misterieux , dédai

gnant fierement la simplicité? Mais pour

contenter son humeur il ne saloit pas

outrager l'institution de notre Souverain

Maice ; sur tout là où cette simpiicité que

l'on a si hardiment alterée fait partie de fa

sigesse ; car cette eat* simple qu'il nous a

donnée convient admirablement bien à la

nature du peuple auquel il l'a donnée com

me nous venons de le montrer; Mais lesel

& l'huile que tu y as ajoutée du tien y re

pugnent manifestement , nous brouillant

ce qui devoitêtre simple, & nous rendant

plus difficile à trouver ce qui se devoit aisé

ment rencontrer en tous lieux.

N'ou*
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N'oubliez pas encore que ces addi

tions prejudicient aussi à la proprieté de

stgnifier que doit avoir ce sacrement; cat

plus on charge un stgne; plus on l'étoffe

des choses qui font hors de ,sa significa

tion, plus il est obscur & difficile, 8£

moins propre à stgnifier ; comme par exem

ple, si à la figure courante d'un (aj ou d'u

ne autre lettre vous ajoutez divers autres

traits de votre invention , quelque beaux

qu'ils (oient, ils ne feront qu'embrouiller

la lettre & rendre son caractére moins pro

pre à signifier. Ainsi t'en est-il arrivé, ô mi

serablesuperstition \ n'aiant pas voulu laisser

à Dieu la simplicité de ses Institutions , tu

les as par tes additions, non ornées ou em

bellies, comme tu prétens , mais gâtées &

corrompues ; Et pour ce qui regarde en

particulier le Batême, le sel &e l'huile dont tu

as osésofistiquer l'eau du Seigneur, est dire

ctement contraire à son dessein; Car puis

que l'élement de ce sacrement nous repre

sente le principe de notre regeneration,

comme nous le dirons incontinent, & com

me tu le reconois toi-même; & encore puis

que ce principe est unique, savoir,leS. Esprit

qui avec son unique & tres-simple efficace

rersité des facultez de

notre
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nôtre vie spirituelle; ne saloic-il pas que le

figne du Bateme fut pris d'une seule chose,

qui nonobstant l'unité & simplicité de son

être, operât diversement en la nature, com

me l'esprit en la grace? Or au lieu de cela

tu le divises &nous le representes , non un,

mais plusieurs, aiant ajouté à seau unique de

Jesus-Christ , ton fil, te tes huiles , espéces

entierement differentes.

Mais comme la sagesse du Seigneur pa-

roit en cette élection de l'eau pour la matie

re de son Batême, aussi sa bonté y reluit clai

rement ; car il ne donna pas à ses disciples

un stgne étranger qu'ils n'eussent jamais vu

pratiquer en la Religion ; cela eût cho

qué leur esprit ( les choses nouvelles offèn-

sans facilement les hommes) mais s'ac

commodant à eux, il leur en institua un,

qui leur étoit familier , & même à tous les

autres hommes avec eux ; Car quant aux

, Juiss de la nation desquels ils étoient, ils

emploioient seau en diverses cerémonies

expiatoires & confécratoires , partie se

lon l'enseignement de Moïse , partie selon

la Tradition de leurs Peres ; comme c'est

la nature de l'homme d'ajouter toujours aux

institutions de Dieu , & de ne les retenir

jamais en leur originelle Ô& naïve pureté.

Us



 

Sur la Sectton XL IX. 427
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Ils avoient mêmes accoutumé d'initier par

le Batéme d'eau les étrangers qui se ran-

geoient à leur Religion , ceux qu'ils apel-

loient Proselytes ; car nous lisons encore

aujourdui dans leurs livres , qu'autrefois,

pour faire un Proselyte trois choses étoienc

requises , la Circonciston , le Batême & (Of

frande. Vous savez que sur tout au tems que

le Seigneur conversoit sur la terre, la façon

&: coutume de batizer étoic en une tres-

grande vogue parmi les Juifs. S. leanfils de

Zacharie l'aiant rendue celébre par fa prati

que, aiant emploie le lavement d'eau pour

le Symbole sacré de fa discipline.

Mais l'usage de l'eau en la Religion n'é-

toit pas mêmes entierement nouveau ou in

connu aux autres nations; Car il est clair par

les enfeignemens qui nous restent des croi-

ances & cerémonies des Paiens, que c'étoit

une chose assez ordinaire entr'eux de se la

ver d'eau pure consacrée & administrée par

les Prêtres & surintendans de leur* supersti

tions,afin d'aquerir par ce moien le pardon

de leurs offenfes,&: la faveur de leurs Dieux;

d'où vient le mot assez commun d'un de

leurs Poetes qui accuse de trop de facilité

la croiance qu'ils avoient de pouvoir expier

avec de l'eau de rivière les meurtres

qu'ils
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qu'ils avoient commis, ainsi donc, puis quê

l'usage de cet élement étoit si commun en la

Religion parmi les ]uiss&t parmi les Gentils,

vous voiez que ça été une grande bonté au

Seigneur Jesus de l'avoir emploie pour la

matiére du Batéme, afin de ne choquer per-1

sonne par l'introduction de quelque nou

veauté,

La chosestgnifiée pat cet élement c'est la

grace de Dieu en Jesus Christ. Les Prophe^

tes du Vieux Testament avoient déja plu

sieurs siécles auparavant, comme ébauche

cesacrement,* étzns servis en divers endroits

de la similitude ou image de l'eau; pour re

presenter la grace que Dieu donneroir aux

hommes au tems du Mefie ; comme quand

le Seigneur dit par la bouche £Efxïe a qu'il

répandra des eauxfur celui qui ejl alteré, & âtt

rivieresfurla terreseche, ce qu'il interpréte

immediatement aprés, de Ceffuso» defan Es

frit & de fa benedtction, ; comme aussi fait

Jo'él b au second de ses Revelations, & SJam

l'explique expressément de la forte au 7. de

son Evangile , expliquant le discours de

Notre Seigneur, qut suivant Ce stile prote-

stoit que e qui croiroit en lui, il découlerait des

jleuves d'eau vive deson ventre*

w

• E/ 4.f• }• b hël. t. i8. c Ie*n 7. jt. 39.



Surla Sectton XLTX. 4x9

ïl n'est donc pas surprenant, si Feau aianc

éte consacree dés les tems anctens, pour si

gnifier l&grace du Meslîc,il l'a emploiéc dans

la plenitude des siécles, pour en être le Sa

crement; Et à la verité le raport de cet éle-

ment avec la grace de Christ est si merveil

leux en toutes ses parties,qu'à peine en eut-

on pû trouver en tout l'Univers une image

plus propre & plus convenable ; Car com

me l'eau est si absolument necessaire en ce

monde de la premiere Création, que nous

appelions Nature, que fans elle il ne pour-

roit subsister, il en est de même de l'EJprit, à

l'égard du nouveau monde, c'est-à-dire,

de FEglise, de laquelle il est le principal &c

comme i'unique élement. Ensuite, comme

/'«»,quoi que ce soit un bien si excellentes!:

neanmoins fort co mmun, y aiant à peine

aucune contrée si déserte eu ce grand &C

▼aste Univers à qui le Ciel ou la terre n'en

fournifïë quelque veine , aussi la grace du

Seigneur lous l'Evangile , est un bien uni

versel, il l'offre à tous les hommes, fans au

cune distinction ; Cette eau étoit autrefois

toute renfermée dans la Toison d'Israël,

maintenantelle baigne toute la terre.

Plût à Dieu que le raport suivant ne s'y

trouvât pas encore! savoir, que seau, bien

.. ;. que
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quebonne &: salutaire d'elle-même , est ne

anmoins fort méprisée, la seule necessité,

quand elle vient à nous presser, nous la fai

sant mettre à son juste prix; Lagrace de Je

sus Christ, bien que tres-necessaire, & tres-

cxcellente, n'est-elle pas rejettéc par la plus

grande partie des hommes, qui aiment

Beaucoup davantage les faux élemens de la

sagesse humaine , les breuvages mêlez SC

sophistiquez par la superstition, que les pu

res eaux de Siloéi Z>4«,bien que simple

&r toute uniforme en Çf. natute , est infini

ment diverse en ses effets; (car que ne pro

duit-elle point , & que ne nous conserve-

t-elle point en la nature;& parmi cette gran

de varietéde choses qu'elle environne, où

est celle qui ne doive à cet élement une

bonnepartie de ses qualirez) aussi l'Esprit

de Jesus-Christ, un Se simple en soi-meme,

fait toutes les choses de l'Eglise distribuant

fês dons à chacun en parttculier, selon qu'il

veut, comme l'enseigne le S. Apôtre en la t.

aux Corinth, ch. II.

Mais, pour ne m'éloigner pas de mon su

jet, je m'arrêterai aux deux ptoprietez de

l'eau pour lesquelles elle a été particuliere

ment emploiée dans le Saint Batême ; L'une

est qu'elle nettoie les impuretez de nos

corps
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Corps} Or lagr/tt* de Dieu en Jesus-Christ est

rce qui nettoie nos ames , en ôtant le peché

Îmi les fouille. L'ordure rend un corps dé

agréable , lui ôtant fa couleur & beauté

naturelle, & le peché survenant en Thorn*

me ne le rend-il pas abominable à Dieu &;

à ses Saints Anges? Une personne couverte

d'ordure n'oseroit fe presenter devant quel

que grand Prince, en un si vilain état, l'horn*

me coupable de peché n'a point aussi dac*

cez auprés de Dieu.

Puis donc que TErprit de Jesus-Christ

répandu sur nous par son Evangile nous pu*

rifie du peché, en telle sorte que par la foi

qu'il produit en nous , tous nos crimes nous

étans pardonnez , nous devenons agréa

bles aux yeux du Seigneur, & nous avons

accez au trone de fa Majesté Souveraine;

C'est donc tres justement qu'il nous est re

presenté par l'élemenC de seau qui a uns

, semblable vertu à l'égard de nos corps. La

seconde qualite de Feau est qu'elle est le

principe de la generation des choses natu

relles ; considerez les miracles qu'elle fait,

lors que tombant des d'eux sur un pais dé

solé par la lecheresse, elle le revêt en peu de

jours de toutes sortes de plantes , en faisant

sortir les unes de la terre, rendant la vie aux

Tome III. ee



autres qui s'en alloient mourant , courons

rtant les arbres de la verdure de leurs feuïl-

les,& les herbes de la beauté de leurs fleurs.

* <$ue la racine de iarbre soit envieillie en la

terre, quefin troncsoit mort en la poujftére , ji

tli-ce neanmoins , dit Job , que s'il vient à

sentir ce merveilleux élement, il regermera en~

core, &produira des branthes comme un arbre

nouvellementfiante ; Or l'esprit est de même

le principe de la generation spiricuelle,com-

me nous l'enseigne Notre Seigneur au cha

pitre troisiéme de S. Jean, disant , b que ji

quelctm neH né eseau & d'ejprit il n'entrer»

point enson Roiaume.

C'est lui qui tombant des Cieux sur la na

ture de l'homme, sechée dés la racine,con-

fùméc par les ardeurs naturelles , la vivifie

miraculeusement , faisant par sa celeste effi

cace, germer de ce vieux tronc une nouvel

le plante benite qu'il couronne de fleurs S£

de fruits en fa saison ; Remettez vous de

vant les yeux l'image du monde , tel qu'il

ctoit avant que Jefus-Christ y eût répandu

cet Esprit par son Evangile.Qu'étoit-il sinon

une terre maudite, semée de sel & condan-

née â une éternelle sterilité? Une campagne

de Sodome ic de Gomorrc qui ne produisoit

que

* lut t+. 7. 9, b Uh»U
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que la mort, &t des plantes mortelles ; Re

prefentez-vous comment elle changea de

face,aprés que cette semence Celeste y eut

ére versée d'enhaut;s'érant subitement élevé

une generation de plantes divines, d'hom

mes spirituels & vraiemenr vivans n'étoiu

ce pas la proprement I'accomplissement de

l'ancien Oracle , * ]eserai jortir des fieuvts

aux lieux haut ileveZ, rjr desfontaines au mi

lieu des vallées, le reduirai le déjert tn étang

d'eaux, & la terrejéche ensource d'eaux, lese

rai croitre dans le dejert le Cédre , le Pin (jf U

Heurte çr l'arbre huileux; je mettrai dans Us

Landes le Sapin, l'Orme çr le Buts ensemble.

Ainsi vousvoiez comment l'eau du Saint

Batêmc signifie la grace de l'Esprit de Dieu

,par ces deux qualitez qu'elle a de laver &

de vivifier ; L'une desquelles se raporte a la

remtsston de nos sechez, , qui est notre lave

ment Épirituel $1 l'autre a la fantifcation de

nos antes qui est notre regéneration.Et parce

quecette regeneration des fidéles consiste

en deux parties, le dépoutllement du vieil horn*

me & le revêtement du nouveau, la mort du

peché & la vie de la justice en nous { l'une

representee par la mort &: sepulture de

Christ , l'autre par la resurrection S & son,

* £s. 41. 18. 19.
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état en unevic nouvelle & immortelle ; de

là vient que les anciens Chretiens , pour fi

gurer ce mistére avec plus de clarté, avoient

accoutumé de plonger ceux qu'ils batizoi-

ent dans l'eau , de dessous laquelle ils sor-

toient ensuite &; se revôtoient. Car ce qu'ils

e'toient plongez éteit une figure de leur

sépulture spirituelle, par laquelle ils faisoi-

ent comme une protestation de laisser au

fonds de ce tombeau rypique leurpremiere

vie, tachée des ordures du peché &c de l'i

dolatrie; laquelle ils venoient de dépouil

ler par la professton du Christianisine; en la

même maniere que le Seigneur Jesus quitta

dans son sepulere la vie texrestre & mortel

le qu'il avoit menée ici-bas, durant les jours

de (à chair.

Et de l'autre part ce qu'ils s'élevoient en

suite de dessous seau pour respirer 8c re

prendre l'air & leurs habits, étoit une ima

ge de leur resurrection spirituelle , qui signi-

fioit , que comme le Seigneur Jesus-Christ

étant une fois sorti du tombeau, a vécu en- 1

fuite d'une vie celeste & immortelle,- de

mêmes étans sortis du sepulerc de l'igno

rance &e du peché, où ils avoient été plon

gez si long tems > ils meneroient à l'avenir

uoe vie nouvelle en sainteté, justice &c veri-

te
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té, sens retourner jamais aux impuretez de

leur vie precedente, ou pour mieux dire,

de leur précedente mort.

Il y a grande apparance que l'observation

de cette coutume pratiquée autrefois en la

plus grande partie de l'ancienne Eglise,& en.*

coreaujourdui constamment retenue par les

ChrêtiésGm\f & Moscsvitcs^ été fondée sur

ces belles & divines allusions qu'y fait l'Apô*

tre S. P.*»/ en divers-lieux, comme lors qu'il

dit, que a nom *vons été batizés en la mort de

Chnjt , que nomsommes ensevelis avec lui e*

fa mort far le Baléme , afin que comme il

est ressuscité des morts far U gloire du Pere,

nom aujft marchions en nouveauté de vie ; que

nous avons été faits une mêmefiante avec lui

par la conformité de fa mort & de fa resurre

ction , lors qu'il nous commande de w dé-

pouiller le vieil homme , cjr de revêtir le nou

veau creéselon Dieu en justice fjr vraie sainte

tés lorsqu'il proteste que e nom tous quisom

mes batize^fommes revêtus de Chriït.

Mais puis que l'eau a ces deux qualitez

en foi, de laver ë£ de vivifier , comme nous

l'avons montré , il est évident qu'étant ré

pandue sur nous , clic represente entière

ment la remisston de nos pechez & notre re*

a Rm. 6.3. 4. j. b ffb. 4, iz. c G*/.j. 17.
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gener*tioVt&m qu'il soit necessaire, pour lui

donner la plenitude de sa signification,d'ob-

server ces circonstances exterieures, d'y

plonger les personnes que l'on batize;ce<|ul

ne se pourroit pratiquer en des pais froids,

comme les notres, fans un trop grand dan

ger pour les corps des enfans, •qui est l'âge

où font maintenant batizés tous les Chré

tiens.

Mais ce faint Excrement ne represente pas

seulement ces deox graces divines de l'Es

prit de Jesus Christ, la remtpen des pechez

& lafantifcation , il les exhibe aussi verita*

blement ; car ce n'est pas une figure du

«ombre de celles qui nous dépeignentfeu

lement les choses , en nous mettant l'image

de leur nature ou de leurs effets devant les

yeux,fans nous en communiquer la veritc;

«nais c'est un de ces signes, qui sont accom

pagnez de la chose qu'ils signifient, comme

etoit sous le Vieux Testament , Fo*8it»

Roiale ic Sacerdotale qui signifioient les di~

gniteede ces charges , mais en telle sorte

qu'elles les donnoient & conseroient en

même rems , & comme aujourdui dans l'E

tat les lettres de grace ou d'abolition duè'-

ment fêlées & expediées par les officiers du

Roijne signifient pas feulement le farda» ou
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1a grace du criminel, mais la lui donnent &

l'en mettent réellement en possession.

Orque le saint Batéme produise ces deux

effets, qu'il nous lave & vivifie , qu'il nous,

purifie & regenére , premierement la fidelité

<le Jesus-Christ le requiert nécessairement;

Carne seroit-ce pas une chose indigne de

3a sagesse & de la bonté d'un si grand Dieu,

de nous avoir institué & recommandé si soi

gneusement en l'Eglise , des cerémonies

creuses , vuides & destituées de tout veri

table effet, pour servir seulement d'un vain

spectacle à nos yeux , 52 remplir notre fan

taisie d'une legére & inutile image ? mais

cela même se prouve évidemment par Fe-

triture, qui attribue en plusieurs lieux & en

termes fort exprés,l'un & l'autre des susdits

effets à ce Sacrement. Car quant à la remision

àes peches S. Pierre ne la promet-il pas aux

Juifs par le Batéme de son Maitre, ' que cha~

cun de vous ( dit-il ) [oit baù\é au Nom de le-

t fus-chrijl en remission despechez ? Et Ananias

ne l'ordonne-t-il pas en la même forte à S.

Paul -, aprés fa conversion , b que tardes-tu,

lui dit-il , léve-toi &fois batize & Uvé de tes

pechez, en invoquant le Nom du Seigneur* Et

S.Paul au cinquiéme de l'Epit.aux Ephestens
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ne dit-il pas, que a çbrist a nettoie son Eglise

far le lavement d'eau par la parole ? Corn*

jnenr ccla,si non entant que ce lavement ef

face les pechez de ceux qui le reçoivent? Ec

pour ce qui regarde la (antification, S.Pier

re au passage alegué ci-dessus ne promet-il

pas le S.Esprit, l'auteur de notre sainteté à

ceux qui sont batizés; Et S. Paul n'enseigne*

t- il pas au chapitre sixiéme de l'Epitre aux

Romains b que par le Bateme nom sommes

ensevelis avec Chrijl , pour marcher en nou

veauté devie avec lui; Et dans l'Epitre aux

Colostiens , c que nous ysommes circoncis d'u-.

ne circonciston quineHpointfaite de main , fa

le àépouillement du corps des pechez de la chairî

0 dans l'Epitre aux Galates a que ceux qui

font batisç^jrevétent ]efus Chrijt , c'est-à-di-

fc , qu'ils (ont renouveliez à son image, qui

consiste en justice & en sainteté ? Et enfin,

pour montrer l'un & l'autre conjointe*

ment, S. Pierre dit expressément , e que le

Batème nousfauve ; & S. Paul dans l'Epitre à

Tite ( que nous sommes fauves par le lave

ment de regeneration , c'est-à-dire, par le Ba~.

teme selon la promesse de Jesus-Christ au

i6.de
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16. de S. Marc * gui aura crû & aura été

butiné ser* sauvé.

Or il est clair par les Ecritures , que per

sonne n'est sauvé sans la remission des pe

chez & la santification, il s'ensuit donc que

le Batême donne l'une Se l'autre de ces gra

ces ; car autrement il n'auroit pas FefteC

qui lui est attribué en ces lieux-là , c'est-

à-dire , qu'il ne sauveroit pas. Soit doue

P conclu que le S. Batême produit en notjs

deux excellens effets; il' nous lave de nos

pechez, nous en accordant la remission, ôc

nous regenére en une vie nouvelle , sainte &C

agréable à Dieu,

Et c'est à cause de cette efficace qu'il est

apellé l'entrée de l'Eglise , la Porte du Ciel,

Finttrument de notre adoption , le Seau de

notre salut,les lettres de notre grace,& d'au

tres titres qui lui font donnés çà &C là dans

les écrits des hommes Chrétiens tant an

ciens que modernes ; c'est pour ce sujet en

core qu'ils disent que le Batême nous illumi

ne. Les Grecs-mêmes l'apellans ordinai

rement l'tllumination, &T disans communé

ment, être tlluminéjçoux lignifier, être bati^é;

& les personnes tlluminées , pour dire, bxti-

\ées, leurs Docteurs pretendans que c'est

en ce sens qu'il faut prendre les paroles de

* Mttrat. lé, *A
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l'Apôtre en l'Epit.aux Hebreux* quileH im

posstble que ceux qui ont une fois été illuminez^

s ils retombent^ soient renouvelez À repen'ance.

C'est ainsi que le Batéme nous arrache du

corps d'Adam & nous ente en celui de Jesus-

ChriH; C'est ainsi /qu'il nous transplante de

la teVredans le Ciel; du monde , dans VE-

glifode Babilone, dans Jerusalem.

Mais pour bien entendre la maniere dont

le Batême opére tous ces admirables effets

en nous, il faut brievement resoudre trois

questions. Lapremiere est comment il nous

jufiifie & fitatifie,pms que cette vertu n'apar*

tient qu'à la mort& à la resurrection de Je-

lus-Christ, selon ce qu'enseigne l'Apôtre en

mille endroits, & sur tout là où il dit, quiU

été livré pour nos pechez , & su il efirefufcité

pour notre jujltfcation ; & là où il dilpute si au

long contre les pretentions des Chrétiens

Judaïzans, qu'il n'y a que le seul sacrifice de

la.croix capable de nous fantifier.

A cela donc je ripons que ces deux causes

de notre salut ne sont pas opposées l'une à

l'autre,mais rangées l'une au dessous de l'au

tre, s'entr'édifians par consequent, mutuel

lement; au lieu de se detruire, car elles pro

duisent un même éfet,mais differemment&
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par des operations apartenantes à divers

genres de causes. La mort du Seigneur nous

lauve, parce qu'elle a merité notre sa

lut, fa teÇurrection nous fauve, parce qu'elle

l'a (êlc &c aurorizé , le Eateme nous fauve,

parce qu'il nous l'applique. Quand un Roi

est porté à faire grace à un criminel , par les

prieres & le merire de queleun de ses pa-

rens, qui aprés avoir rendu un signalé ser

vice à son Prince, en quelque hazardeux &:

sanglant combat, vient se jetrer à ses piez,S£

lui demander, avec larmes, la vie & l'hon

neur de son parent,pour toute la recompen

se de fa valeur, & que le Prince ensuite

commande à son Chancelier d'expedier la

grace au criminel , en vertu de laquelle la

porte des prisons lui est ouverte, il est mis

• en liberté, & par la même faveur reçu à l'e

xercice de quelcune des charges de l'Etat;

Ne disons-nous pas d'un rel homme que

c'est &c son parent, & le Prince,tk ion Officter,

& ses lettres qui l'ont sauvé ? Certes nous le

disons ainsi; Nous attribuons fa délivrance à

toutes ces causes , comme en erfet elles y

ont toutes operé, mais difrer. mment ; car

son parent l'a sauvé, entant que par fa valeur

il a meriré fa grace; Le Prince l'a sauvé , en

tant que par son autorité il lui a remis la pei
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ne dont il étoit coupable , & l'a reçu en fa

bienveuïllance, ses lettres l'ont fauve, entant

qu'elles lui ont conferé & appliqué le fruit

de fa bonne volonté ; Les Officiers de la

Chancellerie l'ont sauvé , entant qu'ils lui

ont expedié ses lettres, selon l'autorité que

le Prince leur en a donnée.

C'est une image de ce qui s'est passé en la

cause de notre salut ; Nous étions dans les

prisons du Souverain , criminels & coupa

bles de la mort éternelle;Le Fils de Dieu s'é-

toit foie aottcfarest , s'étant allié de nous,

par l'assomption de notre nature , il a livré

combat à l'enfer & au monde sur le champ

de la croix, s'il faut ainsi dire,& par cet ad

mirable exploit , il a entierement gagné le

cœur du Pere,zfont satisfait fa Justice,en pai-

ant ce que nous devions , aiant appaise tou

te îa colére; le Pere plein de bonne volonté

envers lui & envers nous,à cause de lui , or

donne que nous y foions délivrez de la mort,

remis en vie & en liberté,tant il a été forte

ment émû par les prieres de Jesus-Christ,

que deformais nous susstons élevez à la plus

haute dignité de son état , adoptés en fa fa

mille & reçus au nombre de ses enfans ; Et

pour nous mettre en la possesston de cette

grace,il établit des Officiers les Minières de
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son Evangile, qui nous expedient à chtcua

en particulier les lettres de notre grace , fê

tées du seau du Souverain ; Ensuite dequoi

nous sommes reellement & veritablement

saisis de la remission de nos pechez & de la

dignité d'enfans de Dieu.

Là donc, comme en l'exemple précedent,

c'est la mort du Fils qui nous souve ; parce

que c'est le prix de notre salut, le sacrifice

qui nous a rendu le Seigneur propice; le Per*

nous a sauvés, parce qu'acceptant la iàtisfa-

ction de notre Mediateur, il nous remet les

peines que nous avons meritées, &C nous faic

jouir des bism & des honneurs que notre

Christ lui a demandé pour nous;le Baume &

les autres Sacremens nous sauvent, parce

qu'ils nous appliquent cette grace du Sei

gneur& nous en mettent en possession; les

serviteurs de Dieu nous sauvent; car l'Apôtre

ne sais point difficulté de parler ainsi glo

rieusement de leur ministére, a je mefais tout

a tous , afin qu'en quelque manière j'enfauve

quelques-uns ; & il exhorte Tmothie en ces

termes, b veillez,fur vow-mémc £rfur l'inftru-

ciion de% autres , demeurez serme dans ces

exercices , car agissant de la forte vous vous,

sauverez vous - même & ceux qui vous

écoutent ; les Ministres de Jesus - Christ

» à. C«r. p. ai. b l, Ttm. 4. 1 V »OUS
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nous sauvent, entant qu'ils nous expedient

& nous mettent entre les mains, les lettres

de notre salut, par la predication de la Pa

role &c l'administration des Sacremens.

Ainfi vous voiez, que ce qui est dit de la

htort du Seigneur dans l'Epitre aux Hcbreux

& ailleurs, lignifie seulement qu'elle est la

seule cause meritoire de notre salut , n'y

aiant aucun autre sacrifice au monde capa

ble d'expier nos pechez & de nous acqué

rir la bienveuïllanccde Dieu; mais n'empê

che pas que ce salut merité par elle seu'enc

nous soit appliqué & communiqué par le

Batême, &C autres'Causes que le Seigneur em*

ploie lui-même pour cet effet.

Laseconde difficulté est comment le B.t-

tetite donne aux hommes la remisston des

pechez te la santification, puis que l'on bati.

ze quantité de gens qui demeurent aussi

noirs & ausst médtans qu'ils étoientau para-

vant, fans que le Sacrement ait rien operé en

eux; comme cela parott par l'exemple de *

Simon le M*ncien à qui le Batême nota

point ni le fieltres-amcr dont son cœur é-

toit rempli, ni le lien d'iniquité dont il étoic

attaché. Mais la réponse est aisée, que pour

coitclurre l'inefficace d'une caule, il ne suffit
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pas de montrer qu'elle n'agit pas sur un ou

sur deux sujets ; car l'efficace des causes, foie.

naturelles, soit morales a de certaines bor-

nes,au delà desquelles elles n'agissent point,

requerant certaines conditions dans les su

jets sur lesquels elles déploient leur action,

lesquelles ne s'y trouvant point,il ne faut pas

s'étonner si elles n'y produisent aucun effet;

le Soleil, par exemple, a la vertu d'amollir la

cire, & neanmoins il endurcit la boue, U

éclaire &e fortifie un œil sain, il éblouit &C

perd un œil chassieux; Atnsi les drogues qui

agissent sur un corps d*une façon, font un es-

set tout contraire dans un autre, qui fera au*

trement disposé* *-•

Les lettres d'abolition expediées en due

forme par les officiers d'un Prince tirent les

criminels de peine ; Mais s'il s'en trouvoit

qucleun si enragé que de cracher au visage

de celui qui les lui aporte , &e d'outrager la

Majesté du Prince, & se moquer de fa puis

sances mépriser fa bonté,il ne faut pas dou*

ter qu'à l'égard d'un tel homme elles aug-

menteroient fa condannation, bien loin de

l'en délivrer.

Il en est de même sur notre sujet.Lc Bate-

me requiert certaines conditions dans les

faommes, pour y operer, favoir,la/« , & la

repen~
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repcataace.Qttanàincsy rrouve,jedis qu'ils

produit assurément son estet,il y éface le pe

ché & en arrache la racine , y mettant une

nouvelle lumière & une nouvelle ramifica

tion; si donc il ne produisit aucun telefléc

dans Simon le Magicien §£ en tels autres gat-1

nemens qui le reçoivent,sans aucune des dit

positions qu'il demande en ses sujets, ilne

faut pas s'en étonner ni conclurre de là qu'il

n'a aucune vraie efficace ; car de fa part il

presente toujours aux hommes la grace de .

Dieu & le salut, &t s'il ne les met pas dans

leurs cœursjcc n'est pas fa faute,mais la leur,

puis qu ils rejettent par leur incrédulité , ce

qu'il leur orfre de la part de Dieu, l'Evangtle

est bien la puissance de Dieu à salur,& nean

moins il danne ceux qui s'en scandalisent,

bien loin de les fauves; la Parole profite à

ceux qui l'entendent, mais c'est à ceux-là

* dans,lefquels elle ejl mêlée avec lafoi,comme

l'enseigne l'Apôtre dans l'Epit.auxHcbr.

On demande ensuive, & c'est la troistéme

difficulté,comment une eau naturelle &: éle

mentaire arrosant legérement une per

sonne, peut produire en elle un si grand

- & admirable efretque de la délivrer de la

condannation & de l'enfer, & l'enrichir de

nouvelles graces soiritueUes , tlluminant (C

*Hei.4.2. ' iànti
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son cœur. Mais, ô homme qui fais

cette question, souvien-coi que cet élement

si contemptible en soi-même est ici un Sa

crement de Dieu. Ne regarde pas la nature^

mais la main de celui qui l'emploie $ non la

vertu de fermais la puissance de Dieu.Quf

a-t-il de plus foible que du parchemin &: dé

la cire? Et neanmoins tu vois que quand un

Roi emploie ces choses elles aquietent une

si grande vertu, qu'elles ouvrent les plus é*

paisses portes des prisons , elles délient le*

chaines les plus fortes, elles font taire les

huissters, elles arrêtent les geoliers,elks im-<

posent même. silence aux Juges qui avaient

deja la bouche Ouverte pour condanner un

criminel; un morceau de parchemin l'arra*

chc en un instant de tant de mains qui le re*

tenoient,lui redonne la vie, & le met dans

une pleine liberte'; si le Roi qui n'est que l'i

mage de Dieu,peut par fa volonté & parole

donner une telle vettu à une chose si foiblé

& si méprisable de soi-même; dois tu trou

ver étrange qUe-l; Roi des siécles , le Sou

verain &: absolu Monarque de l'Univers , le

Seigneur de tous les Rois & Seigneurs, pui£

se rendre l'élement de seau efficace pout

notre salut, l'emploiant dans son Eglise? ô£

bien que l'increduli

Teme III.
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{able là où il nous paroic de la volonté d'utl

tel Seigneur, à qui toutes choses sont possi

bles Se même faciles , neanmoins pour y su*

Tenir, il nous a prémunis dés long tems

de divers exemples de cette merveilleuse

«rficace , qu'il donne maintenant à l'eau

de notre Bateme ; car n'emploia-t-il pas au

trefois celle-du ]ourdain pour guerie

man de fa lépre? une simple eau élementaire

nettoia toute la masse du sang de cet hom

me, elle le refondit & le reforma, & le ren

dit une tout-autre personne qu'il n'étoic au

paravant; elle fit plus encore, elle lui chan

gea le cœur & d'idolatre & profane qu'il

ftoit;le rendit pieux & fidéle; commenttout

cela? parce que c'éroit Dieu qui i'emploioir,

en la main duquel il n'y a rien , pour fbiblc

qu'il soic,qui ne devienne puissant ; Et plu

sieurs siecles depuis, la main d*un Ange ne

donnoit-elle pas*au lavoir de Bcthefda la ver

tu de guerir le malade qui y décendoir le

premier, de quelque maladie qu'il fût affli

gé, illuminant en un moment les aveugles,

redressant les boiteux, raffermissant les p«-

ralytiques? Pourquoi donc nous étonnons-

nous que le Jourdain du Fils de Dieu , Ceut

inftituée & benite par ta volontét purge nos

iépres lpirituel!es,&: nous ceniacreau servi*
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ce du Souverain? que sa piscine celeste nous

guerisse de tous nos mauJc & nous mette cri

poflélfion d'une pleine & vigoureuse santé?

Croiczdonc,ô FUéies tx[\tcce Sacrement st

vil aux yeux de la chair, ne laisse pas d'avoir

cette grande vertu de Uver nos pechez &de

regenerer nos arnes , pui que c'est Dieu qui

Temploie, puis qu'il le veut &e l'ordonne t Ô£.

le promet de la sorre. N'écoutez point vos

sens ni votre raison; la parole de Dieu est au

dessus de tout cela; Celui qui l'a dit est puis

sant pour le faire & constant pour le tenir.

Je vous supplie seulement de vous ressou*

Venir en ce lieu de ce qui vous a été expli-*

qué plus amplement dans le traicté des Sa~

trentens en general,savoir,qu'ils agissent, nort

par «ne vertu naturelle & réelle residan

te actuellement en leurs élemens,comme la

chaleur par laquelle le feu brule, réside dans

le feu j & la force par laquelle le séné, ou

un autre reméde de cette nature nouspur-

ge,reside en fa substance,m is qu'ils opérent

par la puissance & volonté de J. Chri#qui

les accompagne de la vertu de son Tout*

puissant Esprit pour faire interieurement ert

nous tout ce qui nous y est representé exte

rieurement. Ne vous figurés donc point ici

que Pew de notre Bttérne reçoive par l'im?

ff %
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pression du S.Efprit dans le fonds de fa sub*

stance, quelque vertu surnaturelle , qu'elle

n'eût point auparavant, dont elle soit réelle

ment affectée en la même sorte que l'eut

dans laquelle est insusé quelque simple, en

reçoit la vertu naturelle & en est réellement

abhreuvée. •

A- Dieu ne plaise que vous aiez une ima

gination si grossiere &c fi indigne d'une ame

eht êtienne,bien que nos Adversaires & quel

ques-uns mêmes de ces Anciens Docteurs

que l'on nomme les Peres, semblent y don

ner. Tout ce mistére est spirituel & di

vin , sea» demeure en fa nature la même

qu'auparavant, le S.EJprit seulement l'accom

pagne &: accomplit ce qu'elle nous promet,

il nous donne ce qu'elle nous signifie deploi

ent réellement en nous fa toute puissante ef

ficace pour nous regenerer Se sauver , dissi

pant les tenébres de nos entendemens, cor

rigeant la perversité de nos cceurs, nous re

vêtant dela robe Roiale de Jesus-Christ le

premier né de toute créature,nous entant en

îbn corps & nous marquant de son seau. Il

surfit pour produire ces effets qu'il en ait la

puissance & la volonté , comme il l'a toute

çntiere; il n'est pas necessaire que l'eau qu'il

y emploie soit affectée d'aucune nouvelle

qualité* Com
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Comme le Prince ne donne ni à la cire ni

au parchemin aucune forme naturelle, il s'en

sert seulement pour declarer sa volonté, qui

étant accompagnée de puissancc,produitles

effets que ses lettres nous promettent ausfi

réellement , que si ses lettres deve- •

nuës animées & puissantes nous les etuTent

produits elles-mêmes; Et quand le lourâain

nettoia Naaman,&c quand le lavoir de Bethef-

da gueriflôit tes malades, tu» & l'autre se fai-

soit par la seule puissance Se volonté du Sei

gneur qui y intervenoit , & non par aucune

vertu soit naturellement inhérante, soit sur-

naturellement insuse en cette eau, de même

que quand J. Christ rendit la veuë à l'aveu

gle avec un peu de boue, ce sut la vertu, notr

de la bffttë, qui à vrai dire, n'en avoit aucune

réelle & physique,rriais du Seigneur emploi

ent labou'é qui fit ce miraculeux effet; Ainsi

dans ton Batémc,0 Chrêrien,ce n'est pas l'eatù

mais le S.Ejprit qui te lave & te regenére;Ce

n'est pas aucune vertu de l element qui te

sauve,mais la volonté &: l'institution de ton

Seigneur. Les Demons votans ces marques

lâchent aussi- tôt prise , le peché s'ensuit, la

çondannation demeure nulle; les Anges &C

les Saints voians son scau.te benissent ôf to
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reçoivent avec joie dans leur compagnie,

Voilà, Chers Freres, ce que nous avions 3

vous dire sur le sujet. de ce divin Sacrement,

Car de nous arrêter Ici à censurer la profa

nation du Batème que nos Adversaires don*

lient à leurs Cloches avec les mêmes paro

les 6c les mêmes cerémonies que si c'étoient

des créatures raisonnables, formées à l'imat

ge de Dieu, ouà cflàccr cet ineffaçable ca-

lactore qu'ils pretendent être, je ne fai conv

otent imprimé en la substance de Tame des

personnes batizées , si profondement qu'il

demeure encore en ceux qui sont danneï

dans les tourmens de l'enfer, ou à reprendre

leurs autres erreurs & abus sur cette matjet

re, ni le temsqui s'est déja écoulé ne me le

permet pas, ni votre édification que je dois

avoir pour but ne le requiert pas non plus;

Ces opinions des Adversaires étans si sur-

prenantes & si éloignées dl la Parole de

Dieu , de la raison & du sens commun des

hommes, que veritablement ils font en les

défendant , beaucoup plus dignes de com

passion que de resutatton,

- Seulement ai-je à vous prier pour la sin,

&• mêmes à vous conjurer le plus fortement

qu'il m'est possible , par la grandeur du Sei

gneur; Jesus ôc l'utilité très salutaire de ses

mist4?!
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mistéres, &? par le charitable soin que vous

devez avoir de l'edification de vos pro

chains, que vous témoigniez deformais le

respect que vous portez au saint Sacrement

du Batême, non seulement en rapelant con

tinuellement dans vos esprits le vôtre &: ac

complissant avec zéle, le? clauses ausquel-

lesvous êtes obligez en le recevant; mais

aussi en prêtant une religieuse attention à

celui des autres ; car c'est une chose trop

honteuse d entendre le bruit & de voir la

consusion de cette asiembléc, tandis quo

nous recevons vos enfans dans la maison

de Dieu,&que nous leur donnons par ce,£*-

crement le<, seaux du Maître & les marques

du Ciel; Êes Anges y assistent avec venera

tion & avec un saint respect , benissans la

Souverain qui daigne faire de tels miracles

en la terre; Et vous, cependant , fidélts,

qui y avez tant d'interêt , dont ceux que

nousbatizons font la chair & le sang, vos

fréres & par nature & par grace , au lieu

de regarder un si terrible & fi magnifi

que spectacle avec admiration, au Heu

d'accompagner la naissance de ces nou

velles créatures , de vos vœux &C de vos.

benedictions , au Heu d'être occupez en

actions de graces Se en prieres , vous.
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ne penfëz à rien de femblable , mais oiir

bliansroutes ceschofes, les uns Te levansjles

autres fbrtans, U plus-part sentretenans à

haute voix , vous faites tous enfemble uae

confufion fi grande, que vous refTemblez

plutôt a une cohuë qua une Eglifc. Pluficurs

& de dedans &: de dehors s'en feandalizent

fous les jours, & demeurent infiniment

étonnez, quand ils voient ce filence, &c cet-?

te attention que vous rendez à notre prédi

cation, fe terminer tout a coup àuneû indi

gne fin, Se nefavent que penfer de vous.

ÇhersFrcresi e'difîez-les entièrement, Se dé

formais faites paroitre à cet e'gard & à tou:

autre, que vous avez,comme vous le devez,

toutes les chofes divines en une t<j§s fingu-

licre vénération. Ainft foit-il , par la grâce

duSeigneur ]c[us, auquel avec le Pere Se le

S.EJprit feulvrai Dieu bénit à jamais , foie

{p,ut honneur, louange &c gloire.

SERMON

 


